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MOYENS 

7oTir demander la révocation de Arrêt 
provijîonel contre ks Jejuttes , qui ejt 
joint à la condamnation que h Cou f 
- de Parirment a faite de lâ^. Ouvrage 
de leurs differens Auteurs le Aot^^ 

SA les Jefuites potrent leurs plaintes 
aux pieds du Trône de SaMajedé j 
ce n^eft pas pour défendre ces Auteuri 
âécris & condaoïnés ^ ni pour expliquée 
&i adoucir leurs opbions, ni pour mon*^ 
trer qu^une infinicé^ d'autres Livres de 
-coûtes :£bin:es de perfonnes Séculières ^ 
Eccleiiâftjques.ôc Reti^ieufes les ont pré^ 
cédés Se aucorifés dans ces pervers fen* 
dn:iens 9 parce que la condamnacion de 
ceux-ci ne feroic, pas la juflificaûoh do 
çeux-lài. . ; • L/ ^ 1 

Cependant . quelque jufle que puiflfe 
être la condamnation des* 24.' Ouvrages 
énoncés dons l'Arrêt, les Jefuiies -de 
France djfeuat qu^on^ ne doit .point leur 
en attribuer les erreurs , 5c encore moins 
les prolcrire' , : & les punir . par provifioa 
çour les? fadtes-dçs^ £trangers«:> ^ ^ 



«de leurs Auceurs , donc, ils foienc obligés 
'de fuivre les opioioQs. Touce leur obli-* 
gacion efl: d'en croire à TEcricure Saîoce^ 
à la Tra^^cion , aux fencimens des Saines 
Pères , aux decUioM ^des Goociles & dc^ 
FEglife Catholique , Apoftolique 6c Ro- 
maine 9 & de condamner couc ce qui ^ 
jr^ftoppqféft 3i quelqu'un des leurs vieiàc 4 
à s^égarer Se à être condamné » ils fonc 
les proni^r^ k ijaba.niçionnier , & .iauvenc 
à le combaccre a^anc ià condanaaattoji* 
XVn a un principe auffi évident que 
certain pour auribuer. avec vérité une 
Dpârine à uti Corp» , qui eft répandii 
dans tout rUniv^rs : c'eft celui que. 
les. Saints Perçs . onc établi pour recon^^ 
cibicre la Doâxine de l'figlifev Caihoti^i. 
que. Une Doftrine , difenc-ils , eff celle de: 
r£glife<CachoIique , R etle^ft auiîi an--, 
cieilae que ^'Eglife , fi elle eftenfeignée* 
dans toute TÈglife par le plus grand 
nombre des iIDoâeurs , s'il . eft defenda 
d'y eoiêigner une Doârine conmire,/ 
5MI y a ordre d'y enfeignef cette Doc- 
trine , voil^Ua^pierceM de coucbe ^qui a 
Ëticcdaos tous! les cems îreconooicre lea 
Novateurs 9 Ôc les confondca jurqu'à la 
jfin des .fiécks. ; , . 
i cOf jque Fon: elioifilTe ; cejle . Doârioet 
perverfe qu'on voudra, qui foit tirée des 

.qi»«>^ Çwrw;i| miAsm^é^Uu 
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feu,, l'on ne monerera jamais qu'elle éit-: 
ité enfeignée^ dès le (fommeocetnent 
dans la Société , qu'elle y foi: par-touc 
enfeignée , par le plus graod ooa^bre 
de *ks' Membres , qu'il {bit ordonné de*^ 
la perpétuer,^ qu'il foie défendu de la 
^ combattre. Commençons .par .la plus de^ 
'teflablè de toutes : c!éft.ians contrerfic 
celle du cyrannicide. r 
. Le compilateur .devroic montrer qu'eUoI 
a- pm juail&oce dans 4a Société , '<qu?eUb> 
s'y perpecue chaque année , qu'il n'efi* 
pas permis de la combaccre : car dans toac^ 
. autre m^atiére crtnrfi nette & auffi 
•qu'ert le tyrannicide , c'eft à l'accufa- 
ceut de prouver fon accufatiotu Ses .efforts : 
ont' été- rmitîles ; il n'a pu crouyer cette f 
fouTce empoifonnée de fureur que dansî* 
les Auteurs qui ont précédé l'origine de 
la Société. £Ue eft .venue'au monde plut^ 
de lOQ. ans au moins avant la confir- 
mation de 1 1 Compagnie de. Jefus: pui& 
qu'elle fut fi IblemneilementMDondafhnée^ 
au commencement du quinzième fiécle 
au-X^cile de Cooftaoce contre les de«^ 
fenfeurs de infâme aflfàilînat dui Duc^ 
d'Orléans. Elle a été enfuice enfeignée 
avep le plus grand éclat par les ProtefI 
tans d'AUemagne Se de France. Mais ceint 
qui a enchéri fur tous , & le Livre le 

]»li}sr;fe^«MXi[ui:dU.^^^ eft celi»i d9 



JtàBim Btmus^ wnicist, camrÈ Tyranms ^ 
impranB* en ijSi. Il imporce peu de fça- 
vmt y fi c'eft ou Langue c , ou Beze , ou 
Ii>apittdis Mornaix, tous crois Proceftans , 
€fsi en 

faire d^obferver qu*il précedac de 17. ans 
Gifatt de AAaotwa i^^ R€g^& Régis infti^ 
tmitmt^ €eimwci n^a paru qu^en 'i$9S.: 
imprimé à Tolède avec la permiffion da- 
Ikè. âs '^liaiipyabaMOB de rioquificeucw ^ 
QboiqjQ^iL ne foie pas (t mativaîs qaeoehir 
<la Juoius Bruuis , cependant fa Doctrine 
eft encore tf àa^deceft^abie. fin* pariam de 
PadkiÏÏnac ck Henri IIL il die que les un»^ 
blâmerenc 9 les ancres louerencceueadion , ' 
febot les principes qu'ils airoiem de Ton- 
gtne de la Royauté. Mais quel que foie 
le: principe & la fource de i^aucoricé des 
Sfimeerakie , il f3?m eft pas mokss' oeitata 

^u'il n'eft jamais permis d^accencer à lent 
vie 9. ni de fe revolcer contre eux# * 

Gepeodaoc le Lme de Mariana pa^- 
roiflfoic à peine , que les Jefuices de France 
s^én pUtgmrenc à leur Général Aquavi^a».* 
Ceiui^ei dwmt fin le ch^mp les ordres 
jwiur en faire enlever cous les Exem- 
plains , & ■ il fîc ce célèbre Décret qui 
«âr rapporté ditat le premier Arrêt de hi 
'CoQV , pour profcrire toute Doftrine contre 
les Rois-, fous pféiefie de cyraonie* Go 
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tes Collèges de toute Ha Sàd&é , <5c«illte 
part Ton n'y enfeigne la Doftriae de Ma- 
liaDd. Quel concrafle / On coaâamo&pâc 
^provtikm les Jefuiies de france -pear le 
Livre d'un Efpagnol , & les Jefuices de 
France font les premiers à en &ire prot 
^rire k poftrîne , uon-feiriement en FraiiH 
ce , mais dans tout TUnivers. Commenc 
U cyrannicide fereîc-^il la DoâriBe de k 
'Société lie crime d'un ftul peuc-il être 
"le crime de toute la Société. 
' On en faMbit le iseprocfae au P. CmcW'^ 
41 répondoit en i6io. pour un feul qui 
a erré ; nous avons deja plus de 40. Jtî- 
illîtes qui l'ont contredit* Qiie ne diroit*(l 
•pts niaintenant ? L'on a fouillé dans coifs 
4es Livres des • Jcfuites , donc les feuis 
noms des Auteurs tetîipliffent des Voktn:ï0s 
^•4blio, ôc le compilateur n'en a pu trou- 
"Ver^ que 14. de reprejienfibles ; & de ce 
t>ecic nombre ceux qui fe ftnt* égarés cA 
"parlant des Souverains , fonc couc au plus 
^rois ou quatre. Or ce petit nombre fuffic-il 
pour accufèr toute la Compagnie de Jcfus, 

pour condamner les Jefuices de Francè 
coupables d'une, fi deteitable Dcftrine. 
.Nul Jefuite François ne Pa ^ofeigiiée , 
& plufietirs Jefuices François l'ont pros- 
crite dès le commencement , & conti^ 
iiucnt à la profcrire. ' 

Si cette deceftable Doctrine étoit celte 

Auj 



de la Compâgoie (le Jefus & des Jefuices 
de Frtace , on la verroic forcir de laxts 
cœurs ôc dans les Livres imprimés faas 
nombre 9 •& dans ie$ Prédicacions & daos 
les Carechifmes & dans les EcrUs de 
Théologie & de Philofophie. Mais elle 
/'^ se paro» nulle pare; ni leâears» ni audi- 
teurs r ni écoliers ne la voient poinc en « 
f rance. Il faut que le compilateur l'aille 
chercher chez un fifpagaol , chez, un Ica^ 
lien , chez un Allemand. Que le nombre 
de ceux*ci elt bien jiieûc > fi on lecom-. 
pare avec ce nombre prodigieux d'Âuteuçs 
Jefuices de coures Langues , de coures 
Nacions qui fonc fous le Ciel qui abhorrenc 
cecce Dodtrine^ pour laquelle ia Cour con- 
damne coure la Saciecé, & profcric tous 
les Jefuices de France. : 
: ^ Quel Arrêc provilionel mérita mieux 

d'écre annulé ? Tour y eft contre les ré- 
gies de la judice* L'on ne voie aucun . 
corps de délie eo France, fur Je cyrannû 
cide & concre Tauconcé de nos Rois* 
On n*a ni cicé ni oui aucun Jefuice Fran« 
r çois ; CQiïimenc {>euc-on les profcrire pour 

■ ' . le crime d'un Allemand , d\m Italien , 

d'un Efpagnol ? Les Jefuices bien loin d'à- 
dopcer leurs deceftables Dodtines concre 
les Souverains S>i contre leurs autres mau- 
vaifes Doctrines quelles qu'igiiçs foieuLi^ 
lié ceflènc de les profcrire*, . 



s. 



Do rems d'Innocent XL ûtï accufi 

les Jefuites auprès de ce Pape d*empê- 
cher la refucadon djia probabiiirmé- Les 
pbiln^s en vinrênc la Congrégation-^ gé- 
nérale des Jefuices elle déclara folem- 
nelleinenr qu'il écoic permis à cous Jefuices 
d^embraflfer & de foucènir tè prôbèbilifhie. 
> La déclaration fur portée à Innocent XI. 
Cum relaium /uijjet ad Congfegatwnent 
^aUquos m eâ perfuajîone ejfe , quod S^?- 
cietas communibus qUûfi fiùdiis tuendam 
ajfumpfijfet eorum DoMofum Sententiam ^ ^ 
ipii docent m agenda' licitum' eJfe fequi 
opinionem minus prokabilem fa^enrem If- 
hèrtati , reliSta probabiliori fiante pro prâc^^ 
€iptà âeclamHdum cenfuîrCongregatio So^ 
cietatis , nec prohibuiJfe\ nec ptohibere 
ijuominàs cùntrariam' SeAtentiam taeri 
pojfent qtâbns ett rAa^ts probaretur. 

Les Papes Alexandre VII. & VIIL ' 
& Innocent XI« coodamnerenc différences 
Fropôficions de Morale. On tenr avok 
déféré ces Propofitions comme écanc la 
Doftrine des Jefuices, mais les Juges ôc 
jfes Examinaceors reconnurent qu'elles n'é-* 
coienc point couces des Jefuites , ni d'eux 
feuls , qu'ils en étoienc encore, nsuins les 
Auteurs. Audi ces Papes tes conrdam^ 
nerenc fans flécrir leurs Auceurs , ôc fans . * 
^rofcrire aucun de ceux qui les avoien( 
efk&iguées» Depuis ce (ems;niil Jl^fuictr 

A iv " 
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fis lef a epfetqnéeB , & en a eQCore.moio» 

appelle aufucur Concile pour lesdefecdre 
lufqu'à nouvelle coodamnacioa. 

En eflTec il e(t inouï qi/on ait flétri uq 
Auteur ^ encore moins cour un Corps 
quelque peu r^robreux qu'il foie , poujr 
k decifion perverfe d^uh parckuHer qui 
auroic faic plpûeufs milliers d-aucres de- ; 
(ifions très-fages* L'on n'a jaoïais prgiî:rk 
hn Ouvrage , fans en avoir excraic aa- 
podns les principales Proposions ^rronée^ 
qui .en fonc en quelque manière coucç 
la fubftance. Si le compila ceur qui a fourni 
à .la Cour les Ouvrages de 24. Jefuites . 
avoic faic rçxcraic des propofîcion^ qu'U. 
jugeoic dignes de fa Cenfure , on fçauroic 
qu'il condamne. Car fi paur urie Pxo-- 

Ïofîâoti ou deoK^ qui fonc "^d^ns un grand 
n-foiio latin fans eo faire le fond, il 
écoic jufte de profcrire toiji l'Ouvrage 
r£crimre Sainte feroîc peuc-^éire le fenè 
ïiivre à couvert de toutes Cenfures. Maisi 
les François qui condamnent les italiens^ 
les Âilemands 9 les Efpagnols qui fonc 
refpeftés dans leurs Nations , ne fcllici- 
lent-ils point les Nations éirangeres de 
profcrire à leur cour les Livres des François 
gnî ne fonc point conformes à leurs idées ? 
A quelles reprefailles ne s*expofe.t'ôn pas ? 
t^'embraièmenc feroic bientôt générai ^, 
h$ givres les Arrêts refoisntmutudk?^ 
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tncnc jett#« aux flammes. Ce feroîc des 
feux de joie pour l'ignorance & la bar- 
barie , car fans livres l'on y Fecomberolc 
bient&c« - • 

L'on reproche aux Jefuices de perpétuer 
la maavaife Doctrine par les nouvelles 
Edkions. Mais qui fait ces nouvélîes Edi- 
.cioDS ? A-c^on réimprimé en France ni 
àilleurs Mariaoa » Sancarei, Suarez ni Firoc ' 
le VerS'-pertîllto de Gretzer a été réim- • 
primé en Allemagne. Sera-ce le ciime 
des François ? il y a près de 6o« ans qùô 
rlesjefuites démonfrerenc à Mr.PEvêque 
d'Arras que les Jefuices n'avoienc eu au^* 
Cane pari: à la nouvelle Edition d'fifcobar. 
Maïs Ton 'a réimprimé Bufembaum Se 
ta Croix en France > ii on parle de l'E-« 
ditioD de i7$7. les Perés de Coloniafic 
de Moncaufan n'ont pu y avoir parc» 
Celui-ci école mort à Vienne en 17$ v 
£c celui-là à Lyon dix ans plutû;. Les 
Imprimeurs ont déclaré juridiquement que 
nul Jefuice n'avoir eu aucune parc à ces 
nouvelles Editions » le Parlement de Tou« 
loofe en fut coacenc. Il efl vrai que dans 
une plus ancienne Edicion » le P. de Mun« 
raufan avoir , à la prière des Imprimé^iri 
& Libraires , ajouté le Livre du P. Gar- 
fîier de Officio Confejjarii ^ & un Traicé 
fur la Bulle de la Cruciara 6( dé la Com^ 
plirce que cëué Edition étôi( 



deftînee pour les Pais de U dommacfOD 

Efpagnole mais les mêmes Libraires 

' avoieai; abibiumeoc défendu de faire aucua 
cbangemeot au corps de l-Oavrage« Les 
P. de Colonia , de Montaufan & les Jour-* 
fialiftes de Trévoux, ta aaoooçanc cecce 

, Edition f o'oilt jamais penfé à. adopter- 
couces les opinions de ces Auceurs , ÔC 
encor moios celles qpl fooc fur l'hoiiû- 
cide i mais il n'y a pas un œoc pour fa** 
Vorifèr le cyrannicidc. Où eft donc le 
' 4;rime pour profcrire couc un Corps auili 
înombreux que> la Société ? Ces Jefuites 
parciculiers ne repreTentenc pas aCTurémenc 

. cout le Corps > oimême une feule Province 
comment leur^ faute peut-elle attirer U 
profcription de l^Cour. Faic-on un crime 
aux Edite.urs. des Offices de Cicerop , d*y 
laiilèr ce qui eft écrit contre les Tyrans. 

Qu'on lifê les Ecries des ProfeATeurs 
de Théologie > les Sermonaires des Je^ 
fuites François , chaques années depuis plus . 
de i6o. ans ils fonc en grand nombre 

.dans les Glaces, dans les Chaires «Toa 
^ trouvera lucun. qui ait parié pour ces 
opinions décelables qui vont à mettre 
#n danger la vie des Souverains^Xa preuve 
en* eft ouverte à tout le monde. Plufieurs 

• millions de perfonnes les entendent, ou 
dans les Claflès ou dans les Ëglifes , ôc per-- 




- tours' ninatiques & feditîeux. Ce n'eflE ' 
donc pas la Doctrine des Jefukes Frai)^ 
^ois 9 ib ne méricenc donc en aucune ma^ 
fliere la profcripcion de [*Arrêc de la Couf| 
^ .Que peuc-oD exiger des Jefuices Frati- 
^^is ' pour les. déciarer inoocens du crime 
de quelques étrangers : \ls en abhorrenc 
Ja Doftrine;iis eu profeiTenç une con- 
traire ; ils fonc fournis à cooces les Lqix 
de TEcac & de TÊglife Gallicane. ^. 

Corame le difcours d'Heoâ IV.: Gf 
établir les Jefuices ea . France , il y a 
lieu dVfpererque ce difcours fera la même 
.impreâioa pouc annuler l'Ariêc qui va 
à les proiorire*. Les choies ne font poim 
changées à leur égard. Mêmes adverfaires, 
mêmes procedeurs, même aucoricé dans- 
Sa Maîefié : même fermeras de ibumiÇ» 
fion , de refpeft &c de dévouement , mê- 
me zélé dans les Jefuices pour Sa Ma- 
jeSéy & pour coure > la^ Maifon Royale 

&i pour fa Couronne, " 

Le premier Préfidenc du Parlement 
de Partt fit des Remomraoces au Roi 
il n'y oublia rien de couc ce qui fepou- - 
voie dire de plus, fâcheux courre les ]e« 

^fiiiceSé ^Maîs ce grand Ffioee dillipa Cjau^te* 

. les craintes. 

Je fPB^ fçais bont. gçé^ d leRoi^ dUi v 
loin que vûpsMiTCÉ^^i^^^ 9k 
^ mon EwUr Vous^m'avez propQÇi 4€.î^ 



difficukes i|ui vous fembleoc glandes âlt 
confiderabies ) & n'avez- pas {çu que:totic 
ce que vous avez die, a écé penfé &S 

g^niid^é. par Moi , il y a buic à 9. aos^ 
n recocmiu à Poiéy non Tambicion des 
Jefuices , niais la fuffifance , & je ne fçai 
i^s cotnmem vous trouvez ambUiewi ceuâr 
qui refufenf les digmcés , êc qui fooft 
vœu de n'y poioc efpercr. Pour les Ecclé-t* 
ftaftiques qui iê formalifenc d*«ux ^ c^eft 
4e couc cems que Tignorance en avoulu^ 
\ là fciçnceîâc )*ai obfervé que qu a né 
y ai comnxeacé à parlei: de les rétablir ^ 
deilx forces de perlbnnes s'y oppofeoc ^ 
parciculiéremenc ceux de la tleligiouPréÀ 
tendue ^ & les Ëccléiiaftiques mai vivras^ 
& c*eft ce qui les a faic eftimer davan-* 
tàg/s* Si la Sorboanc les a coadamnés , 
ç'a ëcé ians 1er eonnoitre* VUaiverficé; 
a occafion de les regrcLcer, puifque part 
kuT: abfence elle. a écé conaaie deferce ^ 
& les Ecoliers nofi-^obftane cous voa^ 
Arrêts, les ont écé chercher au-dedans. 
8c aa-^dehoi$ de imn Royauaie* Us mi^ 
tem à eux • fes beaux Ëfprics ^ dtices-vous ^ 
& choififlent les meilleurs. C'eft de quoi 
)0 tes eQ(ime^ Quand )^ £»is des Troupe» 
des gens, de guerre , je veux que rd» 
.choirufe les meilleurs foldats , & defirerois 
d# tout mon CQ^r que nul n'entrât eth - 

Corippagnies qui n^ fûs bien tagine ^ 



oc qite par-tout la vercu fût la mafcjae> 
& fîc là diftinAioD des honneurst ' ; 
; lis efHrrené comfm fis peuvent dani 
les Villes : audî fonc bien les aucres ÔC 
fois moi-même encré en mon Royaume 
comme î*at pu. Il fauc svouer qu'avec leur 
patience & bonne vie iU viennent à bout 
de coac , & <)ue te grand foki qu'ils onc 
de nevrien changer y ai altérer de leur 
première Inftkucion , les fera durer long 
lems. Quand à ce que l*ôo reprend eii^ 
leur^doéltine , fe ne Paî pu ^rtrfre , pa>cé 
que je n'ai pas trouvé un feul d'un fi grand 
nombre de ceux qui ont éeéen feiirs CoU 
léges 9 mm pas même de ceux qui ont 
changé de Religion, qui aie foucenu leitf 
avoir oiii dire ou^ e nfeigner , quii eft per^^ 
mis dfe tiT^r les Tyrans , ni d^aitenter fur 
les Rois. Barrière ne fut pas confeffé par 
un Jefuice en ion encrepriiè, & un î^e- 
faite M dit qu^il'ftrok rtïm^^s'it èè>îi 
Tentreprendre. Quand Chatel les auroic 
accufés^ ce qu'il n'a pas fait , & qu^un* 
Jefuice méiîie eût fait ce coup , daquelf 
je ne me veux plus fouvenir , & confeflS 
qttevGiea vôirfdritsfs m'humitfer & 
W^v^& je lui rends grâces, i%iut}roif-îf 
que cous lés Jefuites en patiflfent ^-Stqfce 
ECUS ter A|!^B|e8 éi^^ 
Tudas ? Ils font ob^és plus écroitetnenc 
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t\& pour C€ qui regarde ia converfion^ 
des Infidèles ; & je n'eftime pas que ies 
vœux d'obéiffance qni'ils font , les oblige 
plus que le fermenc de fidelicé qu-UU me ' 
feroor. Mats vous ne me dices pas que * 
Tona^trouvé mauvais à Kome, que le Car- 
dinal Bellarœin n'a pas donné ea Tes 
Ecries «ucanc de furifdiftîon âcd'aucoricé 
au Pape fur les chofes ceaiporelles , que 
les autres lui en donnent orxlinairea^enr* 
Il ne leur faut plus reprocher la ligue , 
c*étoic rinjure du ceras ils croyoienc 
bien faire, &. ont été upompés, comme 
plufieurs autres. Je veux, croire que ç'a été 
avec moindre malice que les autres > &c 
m'affure que la même confcience joiore 
à la grâce que je leur fais , les rendra au- 
tant voire même plus affeétionués à mon 
fervice qu'à la ligue. L'on dit que le Roi 
d'Efpagne s'en fert i je dis. auffi que je 
m'en veux fervir , Ôc que la france ne doit 
pas être de pire condition que rfifgagne» 
Fuifque tout te monde les juge miles ^ 
je les .tiens nécelTaires à mou Ecar^ ôc 
s^ls y ont été par toleri^nce) je veus 
qu'ils y foient par Arrêt* Dieu m'a refervd 
ia gloire de les y rétablir par Edic» Ils fonc 
Aés en mon Ro^me , & lôus mon obéif^ 
iànce, je ne veux pas entrer ^n ombrage; 
de mes naturels fujecs. LailTez moi coo^ 

iffair^ ^ j'en dibmé. d'^tipeài 
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bien plus difScilés » oc oe penfêz plus qu'S 

faire ce que je vous dis &c ordonne. 
% La vériHcacion de TEdic du. récablifTe- 
ment des Jefuices (ot faite purement & 
Cmplement, & fans aucune modificacioa 
le dernier jour de Janvier* 1604* 
. .Depuis tant d^années les }efuite& n*onc 
en rien manqué à cet Edic, le Roi feul 
eft en droit de le révoquer* N/eâ^e pas 
le principe le plus généralement reconnu 
dans cous les Gouvernemens , que le feul 
Souverain peut décruire ce qui auroit été 
jptabli par le Souverain fon Prédeceflèur. 

Il eft dont évident que TAiréc pro- 
viftonel de la Cour de Parlement du 6? 
Août iy6u contre l'étabiiflTement dei Je« 
fuites en France , doit écre révoqué , fup- 
pofé même qu'il ne fût pas nul de plein 
droit, comme ayant entrepris fur Pauto^ 
ricé du Souverain, en voulant décruire ce 
qu'elle avoit établi par un Ëdicr. folem** 
nellement publié & enregître*:- %v : 

D'ailleurs cet Arrêt de profcripcion n'eft 
fondé fur aucun corps de délit dont^les 
Jefuites de Ffïtneè ifoienc coupables i en ef-- 
fec cet Arrêt ne fait des reproches qu'à 
roqçafion d!!u0 irés-petit nombre d'Où-* 
vrages il^Âutettrt^^ étrangers , & dément 
par un beaucoup plus grand nombre d'Au- 
teurs Jefuites étrangers 5c fjrançois, âc 

finguliérement defavoué^ & coAdamués^-B^ 



tous hs JcTqices François » oon^IêureineM 
dans ce cems-ci\ mais encor dès le cems 
que le premier Livre du tyrannicide parue 
en lacia & dans uo Paï^ Etranger , & par 
un Auteur fujec d*uri Roi qui efoîc alors 
. le plus grand ennemi de couce la Maifod 
Royale de France ». & particuliérèmenr 
a^Henri Itï. 8c d'Henri IV. Ce Livre firt 
profcric » ÔC Ta coujoucs été par les Jefuices 
François , & mime par coace leur Société* 
Enfin le droic e(l ici bien confiant 
pour les Jefuices François » ils n'ont ni 
écrit t ni agi , ni parlé , foie en public, foit iû 
particulier, ni contre !e Roi, ni contre 
l'Etat, ni contre les Loix du Royaume 
6c de TEglife Gallicane* Dàoscooces les 
occafions ils fe font toujours montrée 
irès-zélés pour lefervice du Roi , à comp-^ 
ter au moins depuis leur récabliflemew 
en France» 



MEMOIRE . 

Vour feivir cPinJiru^ion en la Cau/e 
Appel com/ne d^abus de toutes Us Bul^ 
' les y& Lettres Apofloltques ccmeémam 
les Prêtres (T Ecoliers de la Société Ji 
' difant de Jefus ty félon V Arrêt tU 
• \a Cour du ParkmAtt du 6. Août 1761. 

EXTRAIT DE L'ARREST,-; 

» T A Cour, lotftes tes Chambres a& 

» JL^ femblées, .reçoit le Procureur Gé^ 
1» nétûl diL Roi appelifloc caanne d'abus , ^ 
I» de toutes les Bulles • . • oof acntném en 
s> ce que kdic Infticuc de ladite Société 
lêroit attentatoire à l'autorité de TEgliTe^ 
3» à celle des Conciles Géoéraijx & Faf<» 
» ticuliers , à celle du St. Siège , & de* 
^ cous tes Supérieurs Ëccléfuftiques âS 
» à celle dbf Souverabs. » 

Il eft impoffible de former contre les 
Jefuites une accufacion plus grave. .Comïiie 
elle ferc de fondement à toutes les autres ^ 
il eft abfoluiiîent néceflfaire de la refurer. 

Afin d'abréger y oa citera eu latin feule* 
mène les premiers mocs des textes cités pat 
VAiïèi pour couHacer la véxiié de foa 
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iccufacion , mais on les cicera endéremeiit 
leloo h mduftioa françoife» Les cicaiioos 
& k traduélioâ fonc fidèles : elles font 
renfermées fous le i# de TArrêc. 
» La première. Non obftantibus , , 
» non obftanc touces Conftiiucions Apof- 
^ coliques , coures les Ordonnances gé- 
)o aérales & fpéciales éoiaaées des Con- 
3i> ciles Généraux, d'AiTembiées Provin- 
y> ciales & Synodales. Bulle de Greg. XIII. 
W Pafloralis officii iS?^* La féconde. De^ 

cémentes • . nullo tempore. Voulant qu'en 

aucun cemsii ne puiffe rien écre révoqué 
. limité, oii dérogé defdites , Confl^cu^ 

dons , par nous ou par le Saint Siége<, 
» &i que coûtes les fois qu'il arrivera qu'4 
i»^y foie re\roqi3€ Y afterë, litnké quelque 

article , ou dérogé en quelque point , le 
a» Supérieur général puiffe les rétablàr 
^ dans ritar ôà elles étoiem auparavant , 
X) même fous une datte poftérieure, telle 

qtaUl plaira au Général de la choifir^âc 
» que les cbofesakifi rétablies foienc ceow 
^ fées accordées de nouveau par le Saint 
y> Siège. Bulle Dum indefejjk de Greg. 
» XIIL i$7i. 'La troifiéme & tamhaSe", 
y> nàsfa^as ôcc. de notre Autorité Apot 

colique Nous leur accordons par une 
S) grâce fpéciale , le pouvoir 6< la faculté 
» de- changer , ^Icer^r , ou même abro^et 



» entièrement , félon la qualité & W 
»9 variecé des cems & des lieux 6c des 
y,€ho&s, cane le$ Confticucions déj^ fai- 
„ ces , que celles qu'ils feront à Tavenir, 
^^ & d*en faire encor de nouvelles i &C Iprt 
,9 qu'elles^ auronc été ainfi changées , 

cerées , ou qu'il en aura été faites de 
•„ nouvelles. Nous voulons que le touc 
9^ foie ceafé aoifi-côc avoir été confirmé 
»par la même Aucoricé Apoftoliqueé 
3> Bulle de Paul, IIL Injun^um nobis d^ 

. ^» La quatrième Nulîa perfona Societa* 
9, ///«.que perfonne de la Société ne 
«foie aflêz ofé pour, demander aucuh 
» privilège contraire aux Statuts communs 
» de la même Société , ou pour le. re« 
D tenir , après qu-elle i'atira obtenu » 
„ Que s'il eft jamais accordé de ces fortes 
« „ de Privilèges pat le Siège Apoftolique , 
,^ nous les déclarons à préienc nuls & de 
nuHe valeur., à moins que ce ne fûc 
du confenteoienc de la. Société qu'il 
^, fut ainfi dérogé- Compend* Privik wr^» 
bo : PrwiL ' 
La cinquième Quoties emanahunt. 
99 âc toutes les fois quHI eonanera du Su 
„ Siège, des Lettres révoquant, ou li- 
I, mitant ces Statuts ,nous voulons qu'au- 
lx taoc de foia ils puiflenc écre rétablis , & 



pleinement reîncegrés dans le premier 
ëcac , où iï$ écoienc auparavant , par la 
Sociecé , par fon Général & &s aoires 
Supérieurs , comme s'ils leurs écoienc 
9, accordés de nouveau » & même con-^ 
9, firmes fous relie dace que ces SiFpérieucir 
voudront choifir chaque fois fans qu'il 
,,foic befoin d'obceoir du Sr» Siège ce ré*- 
»> cabtiflèmenc ultérieur » cette révaKda^ 
én tion , confirmation , ou nouvelle con- 
^ celfion. Bulle de . Gteg. XI V« Ecdej^ 
f^CafhoHcAy de iS90* 

Que ces expreflions & d^aucres encore 
filus frapantes foîenc réprefemées au graodf 
jour , pour rendre odieufe une Société. , 
jdonc Us Conftituûons ont palTé |>eadaixc 
4sw cens aos pour le cbe£-d'i£am de 
Ja prudence humaine , il faut que les 
xouipiiatcurs de ces Excraijcs fe foient im^ 
jgmh qu'ils en impoTcaBoieiiE à coo^L'UoI^ 
vers , & qu^on n*en chercheroic pas la 
véritable valeur» Si la paflîon ne les avoic 
pas aVeuglés , ils aurôieoc facilemeot r^ 
.connu que toutes ces exprelïions donc 
la Cour a conclu que Tautoricé du Gé- 
néral écoic airencatotre à Tautoricé de 
toutes les Puiff-inces Eccle'fiaftiques ôc 
Temporelles ^ pouvoit égaleuieuc attirent 
à la Cour les mêmes reproches* 
; Voilà doue la défenfe la plus facik^ 



la plus convaîncance pour m'ertré \ 
couvert de cous re'proches lesjefuiies, 
leurs Confticucions , & les Bulles qui les 
ont confirmées. Le Pape Paul III. en 
1538. donna en faveur de Mrs. du Par- 
lement de Paris une Bulle où font toutes 
ces exprefïîons, donc on fait aujourdhui 
aux Jefuices une accufation capitale. Cette- 
Bulle n'eft point fans ufage , elle eft la 
force de "toutes les requificions que Mrs. 
du Parlement font fur les Patrons Ecclé- 
fiaftiques pour en requérir des Bénéfices.*'^ 
Il n'y a ici ni arc, ni équivoque. C*eft. 
un fimple paralelle des expreffions com- . 
munes dans les Bulles accordées aux Je-^ 
fuites , dont on fe fcandalife à Texcès , & 
dans la Bulle de Paul III. en faveur du 
Parlement. L'on rapportera feulement le 
ticr^ de cette Bulle, avec les exprefîîoos- 
relatives à celles des Bulles jefuiciques , 
quoiqu'on les puifle dire relatives à une 
infinité d'autres Bulles. Voici comme 
elle eft énoncée dans les i\ejgiftres de; 
la* Cour. V..,, v-;^ . - ^ ; 

Bulle dô Paul IIÎ de 1538. confirmitîve, 
& ampliative des concevons d'Indulc 
ftices par le Pape Eugène IV. au Chan- 
celier de France , 8< aux Préfidens , Con- 
feillers , ôc autres Officiers du Pajlemenp 
de Paris^ } 



Paulur. « decec Romtnttm Pontâfi* « 

cem .... indulgemus decernenter prsfin'^ 
tes Liiieraf , /ub quibufvis re'oacattoni'^ 
bus , am /ufpenfiombm , quarwncumque 
fimilium vel dtjjimtlium gratiarum , m/- 
nimè comprehen/as ^ Jèd femper- ah Mis 
exceptas tx^ere , & quMes iUas twocnre 
contigerit , toties in prifiinutnjiatum /ej^ 
titutat fore & e£è* 

, «La cicarion (econde Decementer. contre 

Les Jefuices dic^elie quelque cbofe de plus 
focct qaélcelle de Paul lIL. majsce n*eft 
pas la feule. En voici une Cfti^ôn dîrotcr 
acceacacoire à couce aucorké » fi elle écoic 
dite des Jefuices. f 

r . Irritum quoque & inane , J! Jècus /u^ , 
per his à quoquam , quavis autoritate 
contigerit attentarin n'a- pas befoin 
d^explicacion , non plus que <e qui fuir» 
Ni?» permit ternes , eosdejiiper , le ChaO'> 
celier ^ les Préfideos & CoofeîUers , par , 

' quojcumque contra earumdem prA/entium 
tenorem , qmnnodo libet moleflari ; con^^ 
tradiSorefque quofiibet per cef^ras ^ ap^, 
pellatione poflpofita compejcendo , invo^ 
cata .ad hoc auxilto brachii fecularis. • 
. Ec tour cela eii terminé par uo texœ 
corrélatif à celui qui eft allégué le pre- 
qiier coacre les Jefuices pour les rendre 
gratuitement odieux à lOtttes lesPtl^Il^• 
ce5# iYi?w objiantibas^ 




'' Non objlantibus , Confittuttonibus & 
Ordinationibus Apojiolicis. 

' Feuc«oo rechercher une plus ^parfkke 
reflemblance entre les expreffioas des 
Bulles Jefuitiques 6c la Bulle du Parie- 
meoc } Qm lèra aflêz.ofé d^ea ccmclum 
contre k Cour qrfen conféquenc de cecce 
Bulle de Paul liL eUe a. une aucoricé 
acceacacoire à ceUe de coucea les Puiffira** 
cesEccléfialliques & Temporelles^ qu'elle 
peuc fe jouer de couces les Cooituuûoaa 
Apoftotiques qiii.voadroieac lui eolever 

,(bii Privilège. 

* Pourquoi toutes . ces. exprejjîons ? uow 
quemenc pour rend/e valide la grâce ac<* 
cordée, & nullenienc pour infulcer aux 
Pjuifnincesv Quaad on trouve une fi grande 
coofonhirè de pehféèa .âc de jugement 
pour afllirer la validité de ces Bulles, 
£eroic-ii permis d'approuver dans^les unes t- 
ee qu'on coisdamnerbic dans les âu« 
très. La Cour eft incapable de cette 
contradidlion^v oiais elle^ n!eft pas. inca- 
pable d'errecrompâe par déiix qcii M 
fouroiffenc les Mémoires pour former Ton 

, Quoiqw cela Tuffife ponrdtffipn les ceain# 

tes ôcles terreurs qu'on a voulu infpirer aux* 
Fuidkncesy âcauPublic contre l'Inflicac dea 

Jefidlies 2 nwsainuiSjeacQreuii moyen poitf 



(Ml 

chèKiquilifeccDasUs elprics ; puitTe-t'il fervîr 
à fermer la plaie qu'on a faite aux Jefokes î 
Il 06 faut pas Talkr chercher autdelà des 
iiaefis » }i t& dans k$ Ëttiks imnaies qu'oo 
oppofe aux Jefuices. Oui » dans couce»: 
C6S Bulles t. daoâ. CQiates le$ autres. qu'on 
poarroit altegoer pour coaftacer Taucoricé 
du Général concre les revocacions de fes ^ 
poûûiéges âc ck loa aucoxicé , il elt marqué, 
espcefleoieiic ce que dçk faire le &tti Stégpe 
pour anouler , reformer ce qu'il jugeroit 
àpMpos f c'eiî.de meure.dus le; Leuresi 
revocacoires , qu'il faic ineiirîo& exprefle: 
de ces Bulles qu'il révoque. Facientes 
menmnem exprejfam ,a€ de verbo ad 
tmm de kuju/imdi indulta^ Ainii- tim% 
ces nonobftantibus^ non obftanc ôcc* figni*' 
Benc feulement que la Bulle y oàeft ceicet^ 
4éfeiife^ ftffoii^ra jufifrà ce .qu^eUe-^jfoici 
révoquée expreffément en en faifenc mea- 
tioa pleine & eociere. Touces fes pié^ 
ontcions foM poar éviter les ^tcaoes* 
On ne peut pas rejecter cecce omiiTioa 
fur la. œgtigeofie ni fur ^'ignorance 
compilaceur é9\ ces. Ëxmàs^. mais foir ùt 
mauvaife foi. La Cour y a éié trompée^ 
Qna lieu de croire ^qu'elle fera decroimpée » 
ff die. vent^ etamioer elle^^même k Bulle 
de Paul IILde i$j 8. & celles des- Jdfuices. 

du 
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du Général par rapport à ibn aucoficé 
moDanâitquer, '& à fon pouvoir fur let 

Jefuices qui lui doivenc robéifTance , & 
à la validué des concrads qu'il peuc faire 
feaL, il eft aulfi facile de ie lever qu*tl 
a éré aifé d'ôcer le fcandale d'une aqco- 
ricé acceocacoke àjceile de coûtes ksFaî£^. 

- Commençons p^ir PobéiflTance ; l'on en 
faic uo monltre iiàrrîble capable de defoief 
PUoivers , pacce qu'elle doit êcre aveugle » 
& qu'on doit la refpeaer comme celle qui 
eft. due à Jefus-CfarilL Mais qui ignore 
que CQcœ idoftrioe fiir i'cobétfiànce eft 
ûréé: des Epicres.de Sx. Paul qui la ce- 
noie de Jefus-Chritl* Tous les Foodaceura 
des Ordres Religieux le fimc fêrvis des 
mêmes, expxelïîons , des mêmes compa-^ 
raifoosy*^ des mêmes exemples que Su 
Ignace a afiporcé dans les Gonfticucioos 8c 
dans fa Leccre. Il eft peuc-êcre le ièul Fon- 
dateur qui ait jujis un prélêrvatif général 
à éette obéif&bce avet:^le « âi diiànc ; vous 
e^éirex en roue, où il n'y aura point de 
pécbé maaitisfte i ôc .il .ajoute , ce n'eft 
pas pourtant que s*il fe préfeote à vôtre; 
efprit quelque (êntimenc différent de celi^ 
de votre Supérieur , '6c qu'il vous femble 
\e devoir reprefeoter , vcm ne puil&8 
|ft. faite avec liheriét /jjir;/£/?j/C • ^ 



Si .quelqu^,ua e(l encorck fcacxdalifé dm 
H^em obQtflkote je(uid(}âe nous le reçu» 
VOyoas y pour PexprefCon au moins , aux 
régies de cous les Religieux aocieos âc 
féceocsa Mais ce fenoic uo crime d'omeKtrt 
la régie que Se. Vincent de Paul 
ImUfie. à fes Précces de la Million, » Noos 
» obéirons , die ce Fondateur du demîef 
^ fiécte 9 exaétemenc à cous nos Supe« 
1^ rieurs ^ &l à chacun d'eux » en les re^ 
9* ffocémc eo Nocie^Seigneur , & Nosce4 
^ Seigneur en eux. L'obéiflTance doic écre 
Jii.fia^e» |)%cce qu^l n&fauc ni difcucion^ 
^ si eiHneè des ratfbns ' qoTonc les Sup^ 
B cieurs d'ordoonecuDechoTeptucocqu^orâ 
9^ autre» peetecer^nce , parce qu'il faut 
y^cie conaoM Iéfu&i£^ » &i que Jefas>» 
» Chrift a obéi jufqu'à la more. Vie de Su 
V ViciceQi; de Fauk coos*. a. p.^ zt^2 

danmcr tts ftiots Fondai 
seursf'Sc Paul n'écrivoic-il pasaux Ephe- 
Jbs£ » Wtts ferviceurs , obéiffez à ceux 
<|fûh^mÊ: w Mwen fidootla. chair» avec 
craiai^ fis: rjdpeft dans la (in^ipHcicé de 
WMi eiqimi 9' comme à Jelus^-Chrift» » re* 
^■riagn&; enia» le Seignett!^,: 8p uoq pas 

Officier Général. des Armées du 
Bfll iftkrâ itÊSESt fuDpimdre par l^Ar^ 
de la Cour ; Aj^ MoaS^r ^ Im dic-oii^^^ 
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lorfque vous commandiez les Troupes d\x 
-Roi à cecce jouraée d meurcriere , quelle 
^iflaaceenexigiez-vouspas ? eaffies-voos, 
fouffert qu*on difcucât avec vous fi vocrô 
xocxiaiaodemeac écoic bon ou mauvais^ 
cdle oa inucile* Dans laquelle des deuK ' 
■obéiflances militaires Se Religieufes , croïet* 
trous qu'il foie plus néceffaire d'avoir uoe 
-^béiflancê a?eùgle y de ft laiflèr côndtiird 
*comme un cadavre , ou comme un bâwa 
4ans la main d'un vieillardr. 
' Mais petK^it ne pas inripriKiVer cecce 
^aucoricé du Général qui le rend maicrè 
'dé cous les Concradsde vence ôc d'acqut* . 
'^(fon « & qui lai accr&ue le domaine âc . 
1)31 propriecé de cou^ I&s Biens de la Corner 
^agniei» . * 

- ^ ^Pàkrr^^ élém Tacnomé dii Général 

a^u-delà de ce qu'elle eft écablie par les 
^onfticucions Il a fi peu le donaaine & la 
-propriecé des fonds Se des revenus , qu'il 
feroic depofé , s'il s*en arcribuoic , ous*iletl 
-doonoic quelque çhofe aux excernes. Le do», 
marné & la propriecé des fonds appar^ 
tient uniquement aux Maifons qui les 
-poiTédenc foie par donation y foit par acqui* 
-ficion^ Le PapéGreg* XIIL dans- fa Bulle 
ApoJlolicâL Sedis de i 576. déclare exprefle- 
nienc que le domaine âc la propriété des 

^ens «lae les Supérieurs des Maifons ?eîi» 

Bij 
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Hcaieot y reftera^ à ces M^fons^-, )ufi)a*à 

ce que le Général aie donné fon con- 
fentemenc. Quod fi ex Generalis f^dpO'^ 
fiti facultate , pro terum exigentiâ , opus 
fit , antè datant eidem prApoJïto infor^ 
mationem , contraSlus alienationum fieri , 
dominium nihihminùs &poJfe(fio bonorum 
quorumvis ,/iiper quibus conira^us hujujr 
modi initi fuermt pênes ^ domos , Coîr 
legia' remaneat & remanere inteUigatufu 
Ce Texte eft decifif pour aflTurer à chaque 
' Maifon le domaioe des bie 05. qu'elle. po& 
fêde. Aufll M croave*c*on pas un tnpt 
ni dans les Bulles , ni dans Tlnflicuc qui 
arroge au Général ce domaine ôi cecce 
propriété* Lorfiiju'il eft fah meocion 
de fon autorité fur ces biens , ejle y eO: 
defignée par la iur^ioceodaoce rJiigeMti^ 
tendentia.^ . 

Mais c'eil au Général à faire les coti»- 
firaâs ; oiii . mais c'eft comme cuceur fur» 
prême des biens des pupils^ & >jacDais 
.comme propriecaire. Aulîî ne trouvera,-, 
.l'on poiûc que le Générât jic vendu le 
bien d'une Maifon- Le droit d'aiiener lui 
eft fpecialemenc incerdic* Ce n'eft pro- 
prement que dans la fondation d'une Mail- 
lon , ou Collège que le Général kk lut 
ièul le concraft. Mais le bien donné. pour 

la foodatioA de cette Mai£cio deyi^m 



îpropre à cette Maifon, Se non au Ge- 
neral. Comme dans la fondation d'un 
Bénéfice dans un Diocèfe , TEvcque en 
reçoit la fondation , mais les biens donnés 
pour cette fondation , deviennent propres 
du Bénéfice , & non du Béftlf^cier, ÔC 
encore moins de Ttivêque qui accepte la 
fondation , quoique TEvêque 5c fes Suc- 
ceflfeurs retiennent la jurifdiction & la 
fkir-intendaiice fur le Bénéfice , afin que 
le fervice s'y falfe felort la fondation , ÔC 
que les biens ne s'aliènent pas» 
' 'Telle eft rdutorité du Général des Je- 
fuues fur chacune de leurs Maifons &C 
fur leurs biens particuliers. Elles reflbrtenc 
toutes du Général pour que Padminiftra- 
rion en foit faite & religieufement , ÔC 
conformément à la fondation. Mais le Gé- 
néral n'en peut rien aliéner , ni tranfpor- 
ter d'une Maifon à l'autre , ni engager 
une Maifon pour l'autre. Mais aulTi nul 
Supérieur particulier ne peut vendre ni 
engager fa Maifon par des emprunts 8c 
& des achapts fans la permiflîon du Gén^'- 
rak Les Loix de l'Eglife , ÔC du Royaume* 
fe prefcrivent ainfi pour empêcher les dî-* 
hprdations des Biens Eccléfiaftiques^' 
Ceft dans cette vue que le Pape Urbain* 
Vm. défendit à tous gens d'Eglife d'alie** 
jscr^ ÔC encor d'emprunter avec incé-»' 



• îêc , parce que ces forces d'emprants fonr 
cles efpèces d'alieoacion. £c rinftûuc des 
Jefuites veut qu'on s'y conforme. 

Mais Taucoriié du Générai eft mo- 
xiarchique. Boa Dieu , quelle Monarchie [ 
il n'a pas un denier de revenu , il ne 
peuc faire aucune imponcion fur Tes Su« 
fecs, il eft expofé à écre depofé « s'il 
ufurpe quelque chofe pour lui. Cette Mo- 
narchie ne fera-c'elle pas trembler couce& 
les Puîflànces ? de cous^ les Générausc 
d'Ordre , il e(t celui qui a le -naoins 
d'équipage , d'ameublement ÔC.de cable»- 
Si l'on eft fcandalifé du pouvoir, que les 
Bulles des Papes 'donnent au Général 
des Jefuites , il ne faut pas igoorer que. 
. ces Bulles & fur-couc celle de Grcg. XIV«L 
de 1580. EcclefîA CatholicA ^ déclarent 
qu'il peut & doic écre depofé par la 
Société : Poffitqu^ & debeat diSus pvA^ 
pojttus Generalis per perfonas ad id à dtëiâ, 
Soctetate facultatem habenus in cents ca^ ' 
fibus amoverf* Or de cous les cas où fa 
depôfiiion feroit la plus prompte , efl ce-^ 
l^i', 011 il ordonneroic contre l'autorité, 
des Souverains : perfonoe ne lui obéiroit ^ 
non-feulement parce qu'il y auroit péché. 
iDanifeile , mais encor parce qu'il lui elt. 
ordonné de fe conformer aux loix & auxi 
qfages des Païs , où U CojDpagnie de: 
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. . Les Bulie» de Gregoire XIiI.de 1571* 

lEquuin reputamus , de 1576. Salvatorit 
Di^mini Nojlri paroif&oc horribiesi & ia- 
coIerables« Pourquoi ! parce qu'elles auto- 
rifcDc Ja Sociecé à fe choifir de confer- 
vaceurs de fes Privilèges, De quels Privité* 
g«s ? d& ceiuiWà qui lui permet d^avoir de» 
Maifons dans uiy plus pecic éloignemenc de» 
Maifcns de ces, Keiigieu» qui a voient le 
privilège d'éloigoer les. autres jufqo'àuiM^ 
plus grande diltance. G'eft le cicre de cette 
Bulle Salvatoris Domini Nofiri. Confir-^ 
matiù & exttnfio JPrivilegn Soçktatis Adi^^ 
ficandî (y habitandi ubtque ^ euam intrd 
cannas altorum Ordinum- . . 

Que ces Bulles* parient des^C0D£br* 
vaceurs ; ce ne peut e'cre un crime la 
Bulle de Paul IIL en ^yeur du P^j^Iq^, 
ment ^ lui- doûne anifi ms confervateurs' 
Ibus les raémes expreflîons : Non permu^ 
tentes eos , per quq/cumque quornodo lîbetv 
^molejlari . » invocato. adhùc auxtlio. br^ 
chii Jacu tarifa ... ^ 

» La Cour accufe la. . Société , en ce 
» que chacuQ.de. fes membres étant obligé 
i>de fe foumectre aux définitions d'icella 
» dans les objets, même de leur Do^ri«e 
x^ne,^^iir Jefqutis ils at^ient des opi^. 
x> nions. difiFerences des fentimens^ de; 



. Cette accufation eft auffî fuuffe qu'in* ^ 
furieuie « dans cecie partie qui fappole 
que ia Société a des epioicms différences^ . 
des fencimens ck PEglife, ôcquielle obligé 
fesv membres k ibumercre leurs jugeineas . i 
a celui de la Séçiué , fie non k-ttlui dé 
TEglife. La CompAgoie de Jefus a toujours . 
fait proftifioD d^adberer de cœur & d^elpric ^ : 
à toutes tes decffîoos de i*Èglffe , SoU pour 
le dpgdie > foie pour la morale» 
t Ce que le eompUaceur cite de Tlnfii^ 
tut eo preuve de 'feû aeeu&cton , va à* 
k détruire , s'il avoir rapporté le titre 
4q cfaapûia àaai û le ferr* €e cbap!tr& 
crotfiëme de re;iamen, a pour etcre : de 
^uei<]Ues ÎDterrQgations qu'il faut faire à 
ceux qui demaudeiK à entrer daos k 
Compagnie , afift de les mieux connorcre*. « 

aliquibus imerrogaciontbus , &c. Or 
IrOiyaiëcue imaiwgatioa à faire à ces^Foftu- 
laas eft cdle^ci : qu^dti leur demande » 
stils ont eu , & ont quelques opinions- 
difièrentes de celles qui foiH communé^ 
ment tenues par l'Eglife , Ôc par les Doc^ * 
teurs qu'elle approuve , & fi dans la fuice 
ces fortes d'opi^bns leur venoieot i Fef*- 
. fm , ils fiiot difpof^s à foumeccre leur 
fugeoiem , fie à penfer conformément à' 
ct> que h Compagoie ^rferrne de penfe^' 
iiir ces matières» Inutragetur ^* an- ham- 



Jnieth î c*èft à ce cexce de l'èïamën qu'il 
fauc Elire aicencioa pour, juger .da verita- 
)p\& féns de celui que k comptiaceur cite. 
H y a omis des exprefïîoos^ efTencieiles 
pour en coaooicre l'efpiic» L&s voici : 
Nova opiniones admit tend a nmjùnt i 
fi quis aliquid fentiret ^ quod difcre^ 
parjep ab^ eo quod .Ecdefia, , & ejus DoBo^ 
tes eommunuer .fintiunt y Juum fenfutn 
definitioni ipfius Sociétatts débet fubjice^ 
re : ut in examine decUfatum eji^ cooC 

St. Ignace ôc coure la Société déclare 
•«donc qju^'il ne fauc.pokc fuivre les ooui- 
velies opkiioos y &^ie fiquelqu'oa avM 
des opinions qui fufTenc différences de 
^cell^s.que l'Eglife & Tes Doreurs ea^ 
Jêigneoc'» il. doit foumectre. Ibn feacimem 
à celui de la Compagnie. Or quel eft le 
.feocioiéac de la Cooipagaie » c'eli. de oe 
J^kre aacase .oauvelte opiûioa lut hi 
Rfeligion : Noi/zi opiniones admittendA 
non funt^ & d^adheier à couces^ies de^ 
cjèons de PEglife* ; ^ ' ' 

La declaracion de Se. Ignace 5c fou 
.examen fur^oc rédigés pluiieurs années 
ai^alit JttviiA < da Goncile de Treoce% Il 
finit en ôc Se. It^naee écoic mort 

en iSS^- dftp^. ce cem^i-là que les 
^AOuveUes opiiH^ns v poui' ne pas dire ies 



«iQOVelles héfèfies » lè repaDcioKnc de cou*' 
4es .paim Se; Ignace ' & Tes Enfaos leis 
eloignoienc & les combaccoienc félon 
Vfifyïk de l'Eglife &c de iès Saiacs Doc^ 
tears* Afiii qa'eltes n^emcaftoc pas dans 
Ja Conipagaie , il ordonoa qu'on examicâ^ 
les PoAuiaiis iur ces nouvelles opioioDs.î' 
«oaia iï ne bai vinc jamais à refpr», 
à Tes Enfans de préférer leurs jugemenS' 
à celai de TEglife* Quand U laifl^ àfes 
Bnfans le^duMx 4fes opfoioost c^eftiorf»' 
que les Théologiens Caiboliques fodt de 
sbfi&rens ieocunens^ & il fsuhaice qu'ils 
•penfeoc couf^.de k'.inémeitiaoiefe ;-8fii^ 
id'ivitec la défanion. In opinionibus ifi* 
Kj/iéibm CaA^lici DoShrep vafiant itMfJh^ 
ml Mfumm Jimt j ms confbrmhas kir 
'Societate fit » eurandum ejl. ibid» conil- 
|)- l. eu 

V8ttM>a un t^ias grand' ^ckirciflfemeatv 
il faut confulrcr les feftions de 
ia parôe 5 • de l'abrégé de riniUcuc. Oa. 
9 a recueiUt ce qui concerne les écudes^ 
des hauces fciences. Là il eft ordonné 
aux Jefuices de fuivre en cbac|ue ÊicuUé 
ia Daftrîne la. plus fure,. la pkts approu^ 
vée , de forte qu'on n'incroduife point 
^e nouvelles opinions, & s'ils penfenc 
xontre ropinion commune , qu*ils^ fuîvenc 
xeque la jSocieié 4Ui:a j[tigéK£c ^u.uuUô 



cpînîon île icroîc bien commonê , qifiU 
cmbraffenc le même fencimenc , mais 
que perfoane n'enfeigne les opinions donc 
les Catholiques feroienc fcandalifés, 
décréta funtx fequantur nofiri in 
quâ'uis fzcultate fecurtorem & magi^ 
approbatam Do^rinam : i®. novitas (f 
diverjitas opinionum elhninanda , (fc. 

Sur quoi il fauc obferver que les Je- 
Tuîces n'ont aucun corps de Philofophie 
6c de Théologie , qu'ils foienc obligés 
de .fuivre en couc , quoiquMls ayent plu- 
•(îeurs Cours de Phyftque ôc de Théologie. 
M:ais il eft ordonné à cous de fuivre 
4'Ecdcure Sainte , la craditron , les defî^ 
•tîîcfons des Conciles , les decifîons de 
J'Eglife. Si par malheur quelquVn s'égare, 
-ce' n'eft point en fuiva^it la Dodrine de 
dfei -Compagnie , elle le. reprouve , ÔC 
4'oblige à fe recrafter. On voie un exem- 
ple fenfible de ces rétractations dansTam- 
hmicï t il les écrivit lui-même dans fon 
•Livre , ôc les nouvelles Editions pofté- 
rrieures à lia condamnation , n'ont plus . 
les opinions condamnées. vr^r 

Si le Livre de Bufembaum imprime 
à Lyon chez François Comba en 1676. 
•n'a pas- les Propofitions meurtrières fur 
-les 5. ôc 6. Commandement, on le doit 

Muices de f raoce^ Ce fur à leurs 



(bllicicadans. que la Sociece ordonna quç 
i^oQ^fic une noûveUe EdickiQ ; d*oà ces 
Propoficions furent retranchées. C'eft aux 
'Libraires feuis ôc aoa aux Jefuices quUl 
faacaccnbtier les erreurs qui font dans 
les nouvelles Editions. Le PeFC Aocoine 
JefuUe François , a publié depuis - pli^ucs 
années nn gros Livre de Morale ^ où 
l^oo ne trouve aucune de ces erreurs 
de Morale. Qu'on cefle- donc de juger 
les Jefutces François iur les Ouvrages- 
<les Etrangers, 

• Poifque les Bulles deft Papes en fa- 
veur des Jefttices & de cous jeurs pûvu 
•féges pour être révoquées , ne dependenx 
que d'en faire une mention exprefle dafte 
les Lemm Apofteliques rewcacoirés ; 
x>n ne peut pas s'en pbindre, comme, fî 
eiles étoient atcentasoires à coûtes les PuiC* 
-faioces ficcléfiaâiques fie Temporelles* Et 
-pourquoi appeller comme d'abus des BuL* 
des , dGnc>ies Jefuites ne denaandeot ppioç 
•Péicéeorion an Parleosenc y <lonc.les ^rivi* 
Jéges pour le temporel dépendent t>nique« 
ment des Souverains, âCopour le fpirv 
ieuel de cl»quâ Ordinaire dans 1* ufage des 
clefs & des Sacrement. Toutes ces Bulles 
fonc enoanées principalement pour -coniL 
:M€er . que . $r« Ignace & les. 9. <lQmpa« 
K^on&.ayoienc fq«d4 un Ordre Bietjgii^ 



iVec le pouvoir de lui donner celles Conf- 

. ticucions qu'ils jugeroienc à propos , 
pourvu qu^elles fuflfenc conformes à la 
Formule préfence'e au Pape Paul III. en 
1540. ôcquieft rappellée moc à mot dans 
celle de iS4î» du même Pape. Formule 
donc la Sociecé ne s'ell jamais écarcée , 
& que le Se. Siège a coujours confirmée. 
Ordre Religeux que le Se. Siège & cous 
les Souverains depuis plus de deux cens 
ans , appelle Compagnie de Jefus, donc 
h fin principale elt de cravailler au faluc 
da prochain dans couces les Parties du 
monde. Commenc par un Arrêc du Par- 
lemenc , perdre le nom de Compagnie de 
Jefus connu dans couc le monde Chré- 
cien depuis le Concile de Trente qui fie 
réloge de fon Infticuc. Nom de Compa- 
gnie de Jefus qui n'offenfe perfonne , qui 
déclare feulement que fes Membres doi- 
vent toujours être prêts à combattre fous 
TEtendarc de Jefus-Chrift, Les enfans 
de Se* Dominique qui prirent le Nom 
de Frères Prêcheurs , ne vouloienc pas 
dire qu^ ils fuffent les feuls deflinés à por- 
ter la Parole de Dieu. La Compagnie 
de Jefus ne dit pas non plus qu'elle foie 
la feule qui combatte pour foa Evangile» ' 
. iPour juger de T Infticuc de la Compa- ! 

l^aie de Jefus j il ne fduc pas s'en rapor«r 

. Q 
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rer àfes ennemis ; pourqiioren croire à de* 
Aaceurs céaébceuXf & ne pas $*ea rapoccer 
aux cémoignages des SouvecaiM PomU 
fes ôc du plus grand nombre des Evê- 
ques y des Soaveraios <]ui les ooc appelles 
dans leurs Etats t & qui les hmoren^ 
d*uûe proccftioQ finguliere en France de-* 
puis Ueori le Graad jur^s k Louis XV# 
k Bieii*aiinë« 

Ni le Général des Tefuices qi coure kl 
Sociecé n'ooc poinc une puiiTMce^ccen*» 
cacive à Taucorke des Souvef aiai f ^ des^ 
Evêques , la faire craiadre à caufa des^ 
privilèges accordés par le Se» Si^gci^ c'eft 
fedomer les plospecices herbes qa*0Q fbule^ 
fous les pieds. Les Souverains fonr cou<» 
jours ie^ maicre^ d'adixieure les PrivH 
légesqui concerMnc TempoctJ. Toqc 
ce qui a rapporc aa Spiricuel , c(ï TubQf^ 
dooqé à la jurirdiâiiiQ des Ordin^irfs 
au moias depuis Ca«cile da T^n^w^ 
Avanc ce cems ks P<ipe$ é<oienc alTea 
ea ooucuaie de commefUfi ks Keltgîeui^» 
pour prêcher &i adœioiftm ks Saiomaens , 
fans prendre Tapprobacioa des Evéques» 
Les preo^ejes Bulicys. <a^&«Hif des Je^i 
fuues^ farepc données 4ms ftyle }o& . 
• quVn luIH au colloque de PoiiTy^; 
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& Qe fe porcalTempas comrne Ordre Re*» 
ligieux Maodianr , parce qqe c^écoic aux 
ordres Religieux Mandiaas qu'ayoienc été 
accordés par. le St» Siège les plus grands 
Privilèges t donc la lurtfdiftipndies Ëvè« 
ques écoienc croublée. La communicacioa 
de ces Privilèges coaceaus daos la fameufe 
Bulle 9 Mare Magnum , avok iiidifp^ 
coDcre les Jefuices l'Evéque de Paris 6c 
les quacre Ordres Maadiaos & leurs amis» 
Voilà pourquoi ils ne furenc reçus à Poiffy- 
que comme Religieux deftioés àenfeîgner, 
£c non pas comme Religieux M andians: 
ce qu'ils obfenresc reltgieufèmenc dans 
cous leurs Collèges > ÔC dans couces 
leurs Maifons , Collées » reûdences , 
MifiSons fedeucaires » où il ne cravaillenc 
qu'avec Tapprobaciondes Ordinaires. Cecce 
foumiflion ne leur a jamais écé refuféé 
depuis le Concile* fin effec les a*c*on vus 
confeflèr & prêcher dans le Diocèfe de 
Paris» lorfqueMr. le Cardinal de Noailles 
redra fes approbacions. Le feul Privilège 
que la Société demande k Mrs* les Evé* 
ques 9 c'eft qu'ils ne s'ingerenr poinc dans 
le gouvernement intérieur de fes Maifons» 
Cependant il eft cent fiMs plus fiiciie à 
un Evêque de fe délivrer d'un Jefuice ^ 
donc il ell mèconcenti que d'uaiiflQfll^ 

Prêuâ de Sm Diocèfe* 



Enfin que ceux qui aeclamem: tant 
contre Tlnfticuc des Jefuites , prennenc 
en main Tes Régies ; qu'ils s'avifenc de 
fubdicuer une autre Régie à celle qu^iis 
rejetteront , on les défie d'en imaginer 
une plus fage , & plus convenable à la 
fin de la Société , qui eft de cravaillii 
au faiuc du Frocbaint . ^ 
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